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au moment où Fabulé franchit le seuil de
la porte. La figure hideuse du nègre la
glaç;a d'horreur.

-Allons, mademoiselle, dit Fabulé en
brandissant son bangala qu'il tenait à la
main, vous êtes prisonnière.

-Prisonnière de qui ? demanda Antil-
lia.

-De moi Fabulé, capitaine des esclaves
marrons.

-Misérable insolent! hurla le chevalier
d'Autanne, sors d'ici!

Le négre fit un pas en avant. M. d'Au
tanine, comme s'il eut retrouvé tout à coup
ses forces qui, seules, l'avaient abandonné,
et non point son énergie ni son courage, se
leva, et écartant Antillia vivement, il saisit
d'un bras rajeuni son épée, qu'il n'avait
janiais souftert qu'on éloignat, de lui.

-Sors d'ici, misérable ! répéta-t il à Fa.
hulà et en faisant un mouvement pour
s'élancer sur le nègre, sors, ou je te tue
comîime un chien.

-Pauvre vieux béké (pauvre vieux
blanc, !,lit le nègre en ha usisait les épaules
<le pitié. Et sans paraitre s'inquiéter des
impuissantes menaces du chevalier. Fabulé
marcha vers Antillia, qui se retugia derrière
so>n pre.

Lepée imetiî;ante du 'vieillai-d gardait la
jeune fille, et cette épée était tenue d'une
main si Iésolue et si habile encore. malgié
sa faiblesse, que Fabulé se laissa intimider
un instant. L'attitude ferme et énergique
(du chevalier, sa haute stature, son regard
de 'eu. les glorieuses cicatrices de son
visage et de su poitrine nue exercèrent une
sorte de fascination sur le nègre.

Ce n'était pas de la peur qu'il éprouvait,
c'était cette terreur tenantdu prestige que
les blancs ont toujours imposée aux nègres.
Fabulé eut un éblouissement. S'il se fût
trouvé seul en face de ce vieillard qui se
dressait devant lui comme le fantôme du
courage, je ne sais pas s'il n'eût pas pris la
f uite. Mais ses compagnons étaient là,
les iegards fixés sur lui ; il leur devait cet
exemple de ne pas paraître trernbler de-
vaut un vieillard. Fabulé passa la main
sur ses yeux, comme pour rompre l'espèce
d influence magné tique qu'il subissait.

Il frappa de son bantgala l'épée du che-
valier, qui ne parut pas broncher.

-Tonnerre ! hurla le nègre, à qui le sang
de la colère monta au visage.

-Courage, mon père! dit la jeune tille
exaltée par l'émotion de cette scène.

Fabulé s'avança de nouveau; et en
même temps qu'il se jetait sur le vieillard
en brandissant son arme, il allongea les
deux mains pour saisir Antillia. Si habi-
lement brutal que fût ce mouvement dé-
isif, puisqu'il renversa le chevalier sur

son fauteuil, l'épaule de Fabulé rencontra
la pointe de l'éi,ée. Il sentit le froid de
l'arme entrer dans ses chairs, et le sang
jaillit. Cette blessure légère exaspéra le
nègre ; il recula de deux pas et saisissant
son bangala des deux mains, ii en assena
un coup terrible sur la tête du vieillard,
qui poussa un rugissement et roula sur le
sol, le cràne fendu.

Un chSur infernal de cris et de rires
salua ce triomphe de Fabulé, qui cr'ut sa
victoire assurée. Mais Antillia, couverte
(lu sang de son père, avait ramassé l'épée
tombée de ses mains ; et sans bien savoir
la pauvre enfant, l'usage qu'elle en pour-
rait fai're, elle l'opposa aux attaques du
bandit. On eût dit que ce vieux sang de
soldat dont elle était inondée, avait passé
dans ses veines.

Inhabile à se servir de cette lourde et
vaillante epée, qu'en toute autre circons
tance sa main délicate n'eût pas même pu
soulever, elle s'adossa à la muuraille, mena-
çanîte coine une lionne et régolue à ven-
dre chèrement sa vie plutôt que de laisser
sa liberté à ce nègre insolent.

Fabulé commença par sourire et par
hîausser les épaules, en voyant l'attitude
d'Antillia, et il cr'ut qu'il suffisait de vou-
loir bien réduire cette jeune fille.

Il ne put cependant se défendre d'un
mouvement d'adrmiiation pour cette bra-
vour-e inattendue.

--Boni bétké, murmura-t-il, fait toujours de
braves enfants.

Cette sentence, l'équivalent de nîotr'e
proverbe : i Bon sang ne peut mentir', t une
lois dlite. Fabulé, pour qui le temps pres.
sait, r'ésolur d'en finir' avec ce long et san-
glant drame, dont le dénoûment lui était
confié. Il s'avança hardiment sur Antiîlia,
espér'ant l'intimider: mais la jeune cr'éole
arrêta par' une pointe les pr'emier's pas du
negre.

Fabulé brandit danis sa main cette même
aime (lui avait, tout à l'heure, terrîassé le
vieillar'd.

Se rappelant qu'il n'avait pas l'ordre
d'user de violence à l'égar'd de la jeune
fille, il abattit son bangala sur l'épée qui
vacillait entre les doigts d'Antillia, sans
y ourtant qu1îe celle ci l'abiandonnât.

Lii des compagnons (de F"abuîl, voulant

aider son chef, et profitant du moment où
la pointe de l'épée que tenait Antillia était
abaissée, se rua sur la jeune fille pour s'em-
parer d'elle. Antillia, qui vit ce mouve-
ment, releva son arme et la présenta au
nègre ; celui-ci reçut le coup en pleine poi-
trie.

Effrayée tout à coup au spectacle de cet
homme agonisant et se roulant dans les
douleurs de la mort, Antillia porta la main
à ses yeux en poussant un cri.

Fabulé saisit alors la créole par les deux
bias pour l'entrainer. Mais elle senti,
renaître toute son énergie; se dégageant
par des efforts désespérés de l'étreinte
robuste de l'esclave, et renversée sur le
sol, elle s'accrocha à tous les meubles, à
tous les objets que rencontraient ses doigts
crispées; un moment. ce furent les vête-
ments de son père, dont elle emporta des
lambeaux. Enfin elle enlaça entre ses
bras comme une suprême planche de sa-
lut, le cadavre du nègre qu'elle avait tué,
et avec une telle vigueur, que Fabulé dé-
sespéra de pouvoir l'en arracher sans briser
ses merbres. Il jugea prudent. pour en
finir >lus promnptement, (1 dI emporter, liés
ensemble dans un hideux accouplement,
le cadavre du.'nègre et la jeune fille. Fa-
bulé chargea sur ses épaules sa double
proie et s'enfuit.

Lucinde était arrivée à la case de son maî
tre cinq minutes à peine après le départ
de Fabulé. Elle fut prise d'éblouissement
à la vue du corps du vieux chevalier et au
miroitement du sang qui inondait le plan-
cher.

Elle appela à grands cris sa maitresse,
parcourut la maison déserte, qu'elle rem-
plit de ses lamentations, et constata, les
preuves ne manquaient pas, que l'assassinat
du chevalier d'Autanne n'était pas le seul
crime commis. Les traces de cette lutte
énergique, désespérée que nous avons ra-
contée, étaient là; Antillia avait été la
victime d'une infâme lâcheté; elle avait
été évidemment enlevée: -par qui ?

Les idées se pressèrent d'abord confuses
dans la tête de Lucinde; mais elle se sou.
vint tout à coup de cet amour pour Antil-
lia qu'elle avait surpris dans les regards de
Macandal. Il n'y eut plus de doute dans
sa pensée: Macandal était l'auteur du
crime.

Malheureusement, l'unique preuve qui
eût pu convaincre Lucinde de son erreur,
avait disparu. Fabulé, en emportant avec
lui le cadavre du nègre, que la jeune né-
gresse aurait reconnu pour appartenir à sa
bande, avait enlev'é la seule preuve qui pût
le faire soupçonner.

Lucinde, éperdue alors, à moitié folle,
prit ei courant le chemin de l'habitation
Du Buc, où nous l'avons vue arriver hale-
tante et s'évanouir aux pieds d'Henri.

XAvIER EYMA.
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ŒUVRES COMPLETES DE L'ABBE CASGRAIN.
Toute personne qui expédiera à l'éditeur, M. Dar-

veau, par la poste, dans une lettre afranchie, la
somme d'une piastre et cinquante centins (51.50,
recevra franco, par la poste, les oeuvres completes de
l'Abbé CASGRAIN, formant les trois volumes sui-
vants :

1o. Histoire de la Mère Marie de l'Incarnation,
1 vol. in-8o.

2o. Biographies Canadiennes, 1 vol. in-8o.
30. Légendes Canadiennes et oeuvres diverses,

i vol. in-go.
Chaque personne qui enverra le montant de douze
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GRAND ASSORTIMENT DE MIROIRS DE
TOUTES DIMENSIONS,

-ravutres et Chromos.

GAUTTIER & VERVAIS,
efroque et etriSAig de bari,

RUi cAIG', No. 554,
MONTREAL. 6-37-13-128.

MM. MEILLEUR & Cie.
Attirent l'attention du public sur la variété de

POELES DE CORRIDORS
de premier choix qu'ils ont en vente à bon marché,
entre autres :

Le "GOLDEN LIGHT," "tL'ARG AN,"
"L'AMERICAN BASF, BURNER," " L'ORIEN-

TAL," Etc.
POELES DE CUISINE:

"L'OLIVE BRANCHI." le "MARLBOROUGH,'
le"NEWENGLAND RANGE," le "GOOD

NEWS," Etc.
Leur assortiment de COUCHETTES est sans com-

paraison. Aussi Ferronnerie. Coutellerie. Baguettes
d'Escalier, Corniches de Rideaux. etc., etc.

MEILLEUR & CIE.,
6 5 2, B~ZT~ C:E0 A IG- ,

Pr(I de la Rue Bieury. 6-37-26-i,29.

LE VAD'O.

IELEBER

PllPIffiAEUR DU 8ANG
DE CLARKE

(Marque de Commeroe:-"Blood Mixture.">
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUh,

nettoye et élimine du sang toutes les imnuretés etne saurait être trop hautement recommandé.
C'est un remède infaillible contre la Scrofule, leScorbut, les maladies de la Peau, et les Plaies detontes sortes. La guérison est permanenie.
Il guérit les Vieilles Plaies

les Plaies Ulcérées sur le Cou
les llaies Ulcérées sur l's Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimine du Sang toutes les matières lui-

pures quelle qu'en soit la cause.
Commece mélange est agréable ati goût et exemptde toute matière injurieuse à la constitution la plisdélicate de l'un ou de l'autre sexe, le Propriétaire

conseille fortement aux malades d'en faire l'essai.
Das Xilliers de Temoignages attestent de son offcacito.
Vendu en Bouteilles à $1.00, et en Caisses, conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante
pour opSrer la guérison dans la Plupart d s cas invé-térés. EN VENTE CHEZ TOUS LES Pr RMA-
CIENS WT MARCHANDS DE MEDECINES PA-TENTE ES de l'univers.

Seul Propriétaire: F. J. CLARKE, Chimiste,
APOTEECARIZS' EALL, LIN00ILN, ANGLETERRE.

Agents en gros pour les Provinces de Québec et
d'Ontario :

EVANS, MERCER & Oie., MONTREAL
Expédié par la malle sur réception d'un mandat

de Poste. 6-25-5:2-114

FOURNAISES A AIR CHAUD
de ManufacturesAnéricaines.simplesdans leurcons-
truction, DONNANT LE PLUS DE CHALEUR.
AVEC LE MOINS DE CHARBON, ne dégageant
aucun gaz, et se règlant très facilement,

Chez L. J. A. UavtV1k R,
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sirent continuer à recevoir notre feuille, il chaleur et la secheresse de la peau, donne à seq 6-19-52-115 5241 Rue Craig, Montral.
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Nous les prions donc de se tenir prêts à être bien lavée et tenue bien propre pendant queEvinaigreimporté. Engroseten détail
t'on fait usage de l'Eau pour le teint- Vinaigrerie en Entrepôt de Mgniréalrégler avec notre agent à sa première vi- Le VIDO est une des plus belles découvertes pour 41, r. Bonsecours.courss mu embellir le teint. Par l'usaqe de cette Eau vous ______site, afin de lui épargner des courses in aurez toujours la peau du vsage d'une éclatante
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L' ADMINIsTRA TION. recevra une bouteille par la malle suivante.
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